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LE MUSEE A. SIMU 

Un temple antique aux lignes sobre~ et pures, un temple 
parei! a ceux qui sur !'Acropole demeurent, malgre les outrages 
des siecles, comme le temoignage imperissable de la plus glo
rieuse epoque de civilisation artistique de l'humanite, tel est 
le musee Simu, de Bucarest, et c'etait la certainement la forme 
architecturale la plus appropriee pour un musee. Autrefois ces 
monurnents etaient eriges en l'honneur des divinites; ils attes
taient la foi du peuple, qui dans ces sanctuaires adorait ses 
dieux; de nos jours l'erection d'un parei I temple ne pouvait 
etre que la commemoration d'un nouveau culte: la religion de 
l'art, et nul

1 

dans le pays roumain, ne pratique aujourd'hui avec 
une ferveur plus ardente et plus convaincue que M. A. Simu 
cette foi nouvelle. Voila pourquoi en construisant son musee, 
cet «adorateur1> de l'Art a senti imperieusernent la necessite de 
lui donner, meme dans sa forme exterieure, un caractere de 
solennite pieuse et gra_11,d_i.9şe, telle qu'on n'en trouve que dans 
t~s-·nronninl'!nts· de l'antiquite greco-romaine. 

M. A. Simu s'est inspire de l~.111"mso1i · Cai-rlc"de "''Nfiîi.e~ Son 
idee, au point de vue architectomqne, a ete fort heure-use, car 
nul edifice ne se prete mieux a l'amenagement d'un musee que 
Ies temples de ce genre. Dans toutes Ies salles, la lumiere, par 
Ies larges baies de la toiture, penetre d'une fa<;on egale, nul
lement attenuee ou amoindrie par quelque obstacle · c'est le 
ciel lui-meme qui se reflete directement a l'interieur 

I 

et cette 
lumiere parfaiterncnt uniforme, d'une serenite inalterable, donne 
precisement a ce tabernacle de l'art l'aspect de bon accueil et 
de joie vibrante qui a fait dire a un critique d'art que le musee 
Simu a l'attrait de toutes Ies ceuvres profondernent vivantes, 
«qu'il allume dans Ies cceurs une flamme de vie». 

* * * 

Avant de se vouer entierement a l'art, lVI. Anastase Simu, 
comme tous Ies hommes de ce pays ayant quelque fortune ou 
plutât comme tous Ies hommes qui sentent la necessite de di
riger leur energie dans une voie quelconque, donna dans la 
politique; mais son apparition parmi Ies tribuns et Ies politiciens 

https://biblioteca-digitala.ro



4 

fut de courte duree; son caractere contemplatif et sincere n'e
prouvait aucun penchant pour les--ifittigues si:iutdes, fodispensa
bles lorsqu'on desire parvenir a la tete des affaires de l'Etat. 
Selon sa propre expression, îl ne tarda pas a tourner le dos ~1 

la politique, et avec une ferveur d'apâtre il se mit a recueillir, 
dans les principaux centres artistiques de l'Europe, d'importantes 
.collections et ceuvres d'art, qui apres dix ans de patients efforts 
fdevaient constituer le tresar du premier musee d'art moderne 
en Roumanie. En edifiant ce temple, foyer de lurniere et de 
[beauţe, M. A. Simu a peut-etre plus fait pour son pays que 
\n1importe quel hornme politique. 

* * * 
La Roumanie qui naguere encore etait le theâtre de luttes 

continuelles, d'interminables invasioris, n'a comrnence reellement 
a jouir d'une paix certaine et bienfaisante que depuis environ 
cinquante ans. Auparavant son territoire etait invariablement 
envahi par des armees ennemies. Dans de telles conditions, ii 
etait impossible d'entretenir en Roumanie un mouvement artis
tique serieux. Avant tout, Ies lettres et Ies arts sont enfants de 
la Paix; mais il a suffi d'une periode de cinquante ans de calme 
et d'apaisement pour que tous Ies elements intellectuels de la 
race se reveillent, et en rnoins d'un demi-siecle nous avons 
vu une veritable Renaissance artistique fleurir dans natre jeune 
Royaume, qui ne demandait qu'un peu de tranquillite pour se 
mettre a vivre de toutes Ies forces de sa vitalite puissante. 

Aujourd'hui, comparativement aux autres Etats jeunes qui 
nous environnent, natre mouvement artistique est deja fort ap
preciable; nous comptons une pleiade d'artistes valeureux et 
nous pouvons meme nous enorgueillir d'avoir inscrit dans le 
gr_and Livi:e de l'art humain quelques noms de maîtres, comme 
Nicolas Gngoresco, Theodore Aman le sculpteur Georgesco, etc. 
Aussi restreint qu'il soit natre com~encement de passe artisti
que ~xist~, et il ne nods manquait plus de nos jours que _la 
consecrat10n de cette briliante Renaissance des arts en Roumame. 

Dans un pays, Ies arts se developpent sous l'impulsion de 
deux fac~eurs indispensables: J.;Etat et l'initiative. privee: T_?us 
deu..x ag1ssent d'un commun accord et leur act10n aOit etre 
invariablement parallele car l'un sans l'autre ne peut suffire a . . , 
mamtemr un mouvement artistique dans toute son ampleur. 

°'9r, ~ous pouvons affirmer qu'en Roumanie l'initiative privee, 
mfimment plus que l'Etat a ete d'un precieux concours au 
<leveloppement des arts, et 

1

il n'y a rien de bien surprenant a 
-cela, car l'Etat, dans un pays jeune comme le nâtre, ou tout 
se forme et se cree, deborde par des charges accablantes, doit 
.auparavant songer a pourvoir aux necessites Ies plus pressan
tes, Ies plus vitales. 
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11 est fort heureux qu'il se soit trouve chez nous, a cette 
epoque de renovation sociale, des esprits clairvoyants et des 
cceurs genereux, capables rle faire de grands sacrifices de la
beur et de fortune, pour assurer l'essor du rnouvement artistiquc 
roumain. L'Etat, par reprises, s'est aussi efforce quelque peu 
de seconder le mouvement; il a achete des ceuvres a des ar
tistes; il a institue de rares bourses pour envoyer des jeunes 

· gens etudier a l'etranger; il a ouvert une Ecole nationale des 
beaux-arts, mais son intervention n'a jamais ete energique et 
continue; il a agi de la fa.;on la plus inegale, laissant passer 
de nombreuses annees sans preter aucune attent.ion aux arts 
et n'y revenant avec rnollesse que sur Ies insistances de quelque 
influence plus energique. L'action de l'Etat a rnanque en l'oc
currence d'enthousiasme, ele continuite, de conviction et de 
compctence. 11 n'y a guere que quatre ans depuis que le :i.\1i
nistere de Pinstruction publique et des cultes organise regulie
rement a l'Athcnee des Salons annuels officiels, alors qu'une 
socicte privce d'artistes, «Tinerimea artistica», depuis une dou
zaine d'annees deja, nous donne des expositions d'.une rcelle 
valeur. 

L'Etat n'a meme pas senti la necessite d'amenager de fa.;on 
tant soit peu rationnelle et ordonnee son lVIusee national des 
beaux-arts, qui sous la denomination de <1:Pinacotheque» con
tinue a vegeter depuis de fort nombreuses annees, relegue dans 
quelques salles de l'Athenee. 

Avec juste raison, chacun peut se demander ce que serait 
devenu le mouvement artisrique roumain sans l'heureuse ini
t.iative privee? Par bonheur, celle-ci s'est revelee parfaitement 
eclairee et consciente de sa haute rnission. 

II ne faut point croire cependant que cette initiative ait ete 
tres etendue; le nombre des amateurs d'art dccides a encourager 
efficacement le mouvernent artistique a ete fort rcstreint, aussi 
Ies cnormes sacrifices faits par ces derniers n'en sont-ils que 
plus appreciables. Panni ces rares bienfaiteurs de l'art roumain, 
.M. A. Simu merite d'etre place sans contredit au premier rang, 
car c'est lui qui au prix des plus meritoires efforts a reussi · 
amenager en Roumanie le premier Musce d'art digne de figure 
dans les grands centres de !'Occident. Et ce qui constitu 
precisement le plus grand merite de M. Simu, c'est qu'il a rea
lise son ceuvre de la fa.;on la plus desinteressee. Sa devise, 
qui en lettres d'or flamboie au seuil de son musee, n'est-elle 
pas: «Non sculcment pour uous-mcmes, mazs aussz· pour Ies 
autres.9» 

* * * 
Voici deja trois ans que le musee Simu, par une radieuse 

matinee de printemps delicieusement ensoleillee, a ete inaugure, 
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en presence de fort nombreux artistes, hommes de lettres, poe
tes, amateurs d'art, journalistes, que cet evenement unique dans 
Ies annales de notre histoire avait attires en masse, tout comme 
les fideles s'en vont en foule vers quelque nouvelle cath~drale 
ou ils doivent entendre une messe d'un faste encore inconnu. 

Depuis, cette institution d'art n'a fait quc s'affirmer, et au
jourd'hui elle compte parmi les principaux etablissements de 
culture dont notre capitale est fiere. 

' Un lettre franc;ais de marque, l\,1._Char.le.LP.i.~111, membre _de 
l'Institut de France, lors de son sejour ~t Bucarest, n'a pomt 
neglige de rendre visite au musee Simu, et dans une grand_e 
publication parisienne, La Rame dr !'art aucli-11 ci modN1tî, il 
lui a meme consacre une interessante etude clont il importe 
de detacher quelques lignes. 

«Bucarest, dit l'ecrivain franc;ais, a depuis longtemps _un 
«musee archeologique remarquable, mais la capitale roumame 
«n'avait point de musee d'art moderne. Elle en possede un 
«aujourd'hui et elle le doit - chose digne d'etre notce -:- non 
«point a l'initiative publique, mais lt la liheralite intelhgente 
«et au goî1t delicat d'un particulier. 

«i\1. A. Simu s'est propose pour tâche de foire connaître lt 
«ses compatriotes les grands maîtres, peintres et sculpteurs, de 
«l'art du XIX-e siecle, Mais il ne lui a point sufli. que c-es 
«maîtres, ~omme il_ arri:'e trop souvent, fussent representes par 
«un nom 1llustre, mscnt au b:1s d'une ceuvre quelconque; il a 
«voulu reunir des pages de choix, vraiment caracteristiques de 
«chaque talent. C'est dire que dans la collection qu'il a formee 
«le mediocre est rare et l'excellent abonde et cette collection 
«prend, s'il est possible, plus de valeur ~ncore par la fac;on 
«elegante dont elle est presentee». 

Ces appreciations flatteuses d'un homme de lettres et savant 
des plus distingues demontrent suffisamment l'importance que 
le mu~ee S/mu doit_ avoir dans la culture artistique du pe~1ple 
roumam. Cest certamement par Ies musees que l'on contnbue 
a inculquer le mieux a la foule le o-ofit du beau· 011 ne peut 

1• • h ) • 

s 1magmer quel bouleversement s'opere dans une âme ignare 
eţ fruste, lorsque tant de beautes sont souclainement clevoilees 
devant elle, quel chang·ement radical et definitif se fait dans un 
esprit que l'on init_ie dela sorte aux splendeurs insoupconnees 
de ce monde. Captiver l'homme par les yeux en lui faisant con
templer des visions reconfortantes et belles 

1

est le meilleur sys-
teme d'eduquer un peuple. I 

Mais ce n'est pas seulement au- raffi.nement de la. 1nasse que 
. J!insti t~ ti·orr.: ~~- c~ ,. imrs~'c a ura . pro fi te, -1 _e~ ... ~r.:ţisţ~s _eu::.:~111e1~1_es -.Y. 
·trou~ent un exteUe~tiiioy~n de ·c~rt~i:-_e, ~.t. qe oei;fecSj9,.@~11:1ep, 
L.es, Jeunes gens ·qut s'Wonne'Iît âîi' carriere des a:rts peuveu 
tres utilement s'instruire au m·.1see Simu, ou des ceuvres des 
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differentes epoques de la civilisation artistique sont representees 
mais en dehors de cette instruction purement historique, Ies 
jeunes artistes peuvent, sans jamais avoir passe la frontiere, 
s'initier aux ceuvres Ies plus orig-inales de Part contemporain, 
car dans Ies salles du musee Simu il leur est donne d'admirer 
Ies manifestations de tous Ies genres et de toutes Ies ecoles en 
honneur a l'etranger. Pour notre monde artiste ce sera toujours 
une merveilleuse source d'inspiration et de lumiere, un stimu
lant extraordinaire au travail, un inepuisable exemple vers lequel 
tendront tous Ies efTorts. Que d'artistes pourront s'inspirer pour 
des ceuvres nouvelles en promenant leurs yeux et leurs pensees 
devant toutes ces ceuvres de ruaîtres reputes, qui dans Ies salles 
lumineuses vivent et s'animent de la splendeur la plus inten
sement evocatrice. 

En tous cas, 1VL A. Simu aura reussi de la fac;on la plus ecla-\ 
tante a synthetiser la degre d'evolution artistique de la Rou
manie contemporaine. Son ruusee demeurera comme la preuve 
la plus indiscutable des progres considerables realises par notre I 
pays dans le domaine des arts, et par la M. Simu aura acquis/ 
pour la posterite un droit ineluctable a la reconnaissance. Que 
serait-il reste en effet des merveilleuses epoques de l'Antiquite,j 
sans Ies nombreux vestiges d'art que nous possedons et qui 
mieux que tout document, tout recit, nous attestent la civili
sation artistique a laquelle etaient parvenus Ies Anciens? 

L'int~rieur du mu~~-~ Ş_imu _c~mprend cinq salles, dont cha
cune 1'l!J'fe5eii te··ui1 . sty le di"!îererit"'"de "'âecorătîon,' "e'f"cetle"diver:·· 
.~lo-in--:d_e·c110·•u"ef:J.«fY/$î:tţ{ţft,' to.#.fr·i:Due-·~,Jcfs~·iiient'·~ ·cl'onner·'• 
- ~---c~-'i:cii1iplf\în,:c:aracteţ"e.J:Ie_plu~ :par-Iâ.Hl\;:â;iî{oi:iie,•nc~·r''ae·Ta:" 
· · soi'te ·'i:ouf ,Ies _ arts; · a vec leurs evol u tioiis cli ye:i;~ţş µ~ri!i l'_hisfoire · 
·1mniăine;. ·se,:Jii:ftjf~t :~ti;\<.i;'.<,~pf~ş·~r.ţ~t·,g~ns ce 111 usee ;' ce. 'n ,est 
-~fl:11.ln''e'1fsei'g·nement de plus pour le i:mb1i'c'râti'.inâfn''qiîi pourra 
en visitant ce tabernacle, acquerir des notions precises sur Ies' 
manifestations de Part en general. . 
✓ La premiere salle ~st du plus pur jtyle ... ioiiia"in} a en juger 
non ~eulement d'ap,res s~ forn're en Goubte· nei'iîicycle, mais 
d'apres toutes Ies decorat10ns murales qui rappellent celles du 
Palais Diocletien, a Spalato, du Palazzo Colonna de Rome et 
de tant d'aut~es; ~ott:5_ tr.?uvonsl~s?i 1,a. de_s reproductions fort 
exac;._1..es,--<l2apres·~les,x;10sa1ques decouvertes ·a Porri er:· ............... .. 
-Le seconde salle esf'roliinăiîie·;· foiii:es 1eif'â:rne~~;t~tions ont 

ete empruntees a ce joyau de l'architecture de notre pays qu'est 
la Curtea-de-Argesh, rosaces entrelacees, qui rythmiquement se 
prolbrigent;--·agrementees de cannelures dorees sur fond Jeo-ere-
inent bleute. "' 

La plus grande salle du musee, celle du centre, est clecoree 
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de f°Otifs de l~pnque .d..e.Jg __ g!:!!1:?.-!:S.S~,~-e ;_ .. elle a ete amenagee 
avec des motifs de la salle Rubens et de la salle Apollon du 
du rnusee du Louv11:: .. nfâis-ce~quî~surtoufesf're1narquable, c'est. 
la .::reprodm:tion:·aes·~e~cadrements des portes, d'apres la fa!neµse.-. 
porte en 1!1:.c!.-I::l~re q~i -orn_e.Iă-stdle--dite- .&de ·-l'Horloge» du Pa-

. .Jazro-·Ve"cchio de Ffohince··et· qui•'est l'ceuvre du sculpteur flo
rentin Benedetto. da Majano. 

"-~Gn· pa§'ifo' "eiîs~ite'''ci~î,."s'''1â''sâ1!0r~~!in~, Olt tous_ les motifs 
ont ete pris a la men.(g:i1Ieuse13aş}hque Săime-'S~hie,de -CoQS
t~opl~ ce sont des fr1ses"'ooiee's"qui-slentfeîace11t et se St~C
ce ent sy etriquement, emprisonnant entre leurs tresses fleunes 
la traditionnelle croix gammee de Byzance, a quatre bras egaux. 
Quant aux portes, leurs encadr~ments sont la reproduction fi-

_1dele des Portcs de bronze de Sainte-Sophie. 
\ Enfin, dans la cinquieme et derniere salle, nous retrouvons 

la sobriete impeccable et severe du s9:J.«: .. h_el_!~~-e:,~feui~les d'a
canthe, palmettes, meand~ticufes, per1es, qm se de
tachent sur un fond d'azur, et Ies portes du plus pur style grec. 

Considerer simplement l'ornementation de ces salles est une 
admirable etude de.s_d_ifferents s.tYJes-a«:b.Jtecturaux classiques. 
Comme on voit, rien~sse dans l'airienâgern'ent··de~t~ 
musee au caprice de la fantaisie; tout a ete mfirement con<;u 
et magistralemţnt execute . 

. /· En connaisseur clairvoyant et reflechi, M. Simu s'est evertue 
·' de faire de son temple l'expression la plus fidele de l'art aussi 
\hien ancien que moderne . 

. .,=L'Ant,iguit~ est reconstituee dans la premiere salle de style 
ramam par le,s nornbr~~lS-:tJW~~ evoquant des chefs-d'ceuvre 
de la Chaldee, ae~·--r Assyne, de la Perse, de l'Egypte, de la 
Grece et de Rome. Toutes ces pieces ont ete reproduites, grâce 
a de louables efforts, d'apres Ies modeles universellement con
nus figurant dans Ies grands musees. Voici Uue tete de Clzaldcen. 
des bas-reliefs representant des Dtvt1zi"tcs assyrienucs, puis le Roi 
egyptien Amcnoplzzs, la splendide Vti:toire de Samotkrace, Ie chef
d'ceuvre irnperissable de Demetre Poliorcete, un 1/ermes de Pra
xitele, un rnasque gigantesque de 1vielpomcnc, une frise du 
Parthenon: Deux Cavaliers, la Venus d' Arles, un bas-relief repre
sentant Apollon, Diane ctLatone, Ie buste d'Alcxandre-le-Grand 
de Lysippe, la Venus de Milo, Ies Panathinees, adrnirable frise du 
Partbenon, toutes piecesreproduites d,apres Ies rnodelcs du Musee 
du Louvre. Au musee de Rome, M. Simu a pris le moulage 
d'une Urne funeraire, au musee de N aples un Dionysos, Narcisse, 
la Tete d' .Homere et un Faune dansant, trouves dans Ies fouilles 
de Pompei'.'. D'autres pieces ont ete copiees d'apres Ies originaux 
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qui figurent au musee d'Athenes; enfin nous remarquons aussi 
une statue antique de femme, sculpture originale, qui a ete 
decouverte en 1900, dans Ies fouilles de l'antique Tomis, notre 
Constantza. Nous voyons donc que M. A. Simu a cherche son 
bien un peu partout, aux quatre coins de l'Europe. 

Le lvkyen-Age compte aussi ses representants avec des ceu
vtesâiî2tl'\t:~fiîesiecle: de Pierre de Chelles et Andre Beau
neveu. Şi nous passons a l'epoque de la Renaissance,_nO}lS ren
controns Ies noms de l\Iaîtres-1es-f>Tus- cel'eores-comme Dona
tello, Ies trois Della Robbia, l\iichel-Ange, Benvenuto Cellini, 
Benedetto da Majano, Duccio, Andrea del Verrocchio et tant 
d'autres. Parmi Ies Franc;ais nous trouvons ?llichel Colombe, 
Jean Goujon, Germain Pilon, Charles-An toi ne Coyzevox, etc.; 
parrni Ies Allemands: Veit Stoss, Peter Vischer, Hans Tilmann 
Riemenschneider et Labenwolf; panni Ies Espagnols: Alonso 
Cano; relevons aussi une statue, sculpture en bois (XVI s.), 
une ceuvre importante. 

Comrne point de transition entre le XVII-eme siecle et l'e
poque moderne, voici des reuvres d'artistes illustres franc;ais 
cornme Houdon avec la Ti'II: de Volta/re, Claude l\iichel Clo
dion avec mt Pan ct mzc 1\Tymj)lll', Augustin Pajou avec le 
buste de 1lfmc du Barry et Franc;ois Rude, le grand precurseur 
de nos conternporains, avec une Tltc de Cltr✓-st crucijii. 

La sculpture moderne corupte a coup sf1r Ies pieces Ies plus 
nornbreuses dans ce musee. 

Commenc;ons par Ies Roumains: le premier sculpteur rou
main, Jean Georgesco, mort en 1898, figure avec deux bustes 
d'une vigoureuse allure, ceux de Basile Alexandri et de De
rnetre Bolintineano; viennent ensuite Ies artistes Ies plus ap
precies de l'heure a~t.uelle: ~ţre P~~iur_ea, C.2ns_ţ_~ 
Const Ganesco, Pluhppe Mann, Pi=î1z ·"Sforck, î'l'.'egeI, Oscar 
Spaethe, Constantin Cristesco, J eafi"'" îorâamsto. 
fts ceuvres des maîtres de la sculpture etrangere presentent 

~rtainement un interet tout exceptionnel, d'autant plus que le 
rnusee Simu en compte de nombreuses qui sont des plus ca
racteristiques. Tous Ies pays sont representes et, a defaut de 

~

pouvoir analyser ici chaque reuvre separernent, nous allons enu
merer d'apres leur nationalite Ies noms de ces artistes qui for
rnent une phalange illustre. 

Voici des Italiens: Salvatore Alb.ano, Auguste Rivalta, Vin
cenzo Vela,"'"'Davîd Calandra, Antonio Canova, Reiubrandt Bu-
gatti, etc.; des Btlgg: -Albert Hambresin, Jef Lambeaux, Van 
cler Stappen, Emile J espers, J osue Dupon, Leon Mignon, Cons
tantin Meunier, etc.; des Viennois: Ferdinand Beraton, Hans 
Miiller, Richard Tautenhăyn, F." :Sărwig; des Suedois: Carl 
Milles et Rt:.th Milles; le Russe Marc Antokorski ăvec un 
kftphistofeli:s extraordinairenteii'tvtvant et le Cltrom'queur 1Vestor. 
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L'ecole allemai:idţ_ .~st represen tee par Georges Rusch et Jo
hann etlrisfi'ă'1f'llii-t, deux maîtres Miini~hois, Hugo Leclerer, 
le glorieux auteur du gig-antesque monument de Bismarck lt 
Hambourg, qui au musee Simu figure avec une piece de toute 
beaute Le Bon Sa111aritaz:n, puis Fritz Zadow, Auguste Som
mer, etc. 

Mais ce sont surtout Ies sculpteurs fram;ais qui occupent une 
place d'honneur; les gloiresTespl'u~ti:iures~ 1es plus etincelantes 
de la sculpture contemporaire n'ont-elles pas etc clonnees au 
monde des arts par la France? Aussi ne devons-nous pas nous 
etonner de retrom:er ici les noms les plus illustres: ce sont 
tout d'abord Jean-Paul Aube Alfred Boucher, Jules Roulleau, 
Pierre Adrien Dalpayrat, A~guste Cain, Alexandre Charpen
tier, I. M. A. Pollet, puis Albert Bartholome avec Uur _fjl/cttc 
qw· se pcignc, §1ile,. .. ..llQJJ.tucll~ .. avec un Bnslt· de Bcct/10-
vcn, Jules Dalou avec une Fc111111c sorla11t du ba1i1, Alexandre 
Falguiere avec une Dianc chasscrcssc, Emmanuel Fremiet avec 
Sai'nt-kfl"clzcl, SaZ:11t-Gcorgcs tcrrassa11t le ./Jragon et un C/1a11-
teur cspagnol monh' sur un ânc, Georges Gardet avec clcux 
admirables groupes d'animaux : .l.,(·s Elcpha11ls et Luttc de dcux 
pa11tlu:rcs,~u~4~J;.~Ro_<U,!;1, le maître tout puissant, ave: lr Pr/n
tcmps, Samt- Iarceaux avec un Arl~q1r111, ţan-B~J~~~~t:. C~E-~. 
peau avec l 1lapolco11 J.1.1 sur soli ltf de mor et le PaTtnrr, 
Paul Dubois avec la Cllarili, Antoine-Louis Barye avec clenx 
statues ~t des animaux, et le je~aîtreJâse1~1tBc"rnanl avec 
U11c V1erge. 

N'est-ce vraiment pas un regal d'art unique qcte de pouvoir 
a b. fois admirer tant de belles ccuvres de differents statuaires? 

Parmi Ies ceuvres Ies plus caracteristiques et lcs plus interes
santes du musee Simu figurent aussi Ies pieces ~11.9.~llne.pdn.:-... , 
~ __ gc!},ţgj.~u~e„ap.pg,r_t';I_1}l;.1,! ţ_ ~--J~Sl?.9.9.!cl,~);>7,2:_9-J! ti?~ ; nous rem ar-
, quons des _1~o~ut crevassees et voilees par le temps, datant 

des XV-e e I-e siecles; mais la piece qui presente le plus 
grand interet est certainement le Triptyqur g-lorifiant la vie du Re
dempteur. Malgre ses <limensions fort reduites, cette icâne con
tient sur ses trois panneaux pas moins de 200 personnages, dont 
68 sur le panneau central, la Nativite; 98 sur celui ele gauche, 
la Crucifi.cation, et 34 sur celui de droite, la Resurrection. 

Ce triptyque a ete execute dans le style bvzantj_no-venitien, 
au XVI-e siecle, par un maître byzantin reftig·ie a Venise··rrpreS"' 
~Constantinople par Ies Turcs. Tous ces faits ont 

ete constates par un critique d'art des plus competents, M. le 
Dr. Moritz I. Binder. 

Le musee Simu possede aussi plusieurs mos~i nous 
donnent une idee fort prerisf" ele l'imporCTffice que ce 'genre 
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decoratif a\'ait dans l'ancien temps, avant l'evolution de la pein
ture; citons un buste de J ustinien, reprocluction exacte d'apres 
le fameux mosai:que du YI-e siecle qui se trouve a la Cathe
drale S. Appolinare Nuovo de Ravenne, puis cornme execu
tion moderne un profil de Madone, la tete d'un Saint, etc. 

l\Iaintenant nous arrivons a l'analyse des ceuvres de peinture 
qui forment la partie la plus importante et la plus considerable. 
Au point de vue de Part pictural, nulle epoque n'a ete plus fer

f tile en evolutions que le XIX-e siecle; cette periode marque 

\ 

l'ere la plus florissante de la peinture. Elle avu consecutivernent 
quatre grandes revolutions d'art s'affirrner de la fa~on la plus 
eclatante: le romantisme, 12 rcalisme, l'impressionnisme et le neo
impressionnisme. Ces quatre etapes ont abouti a un perfection
nement dont nos ancetres du debut du XIX-e siecle ne pou
vaient meme pas se clouter; en l'espace de cette periode seule-
ment la peinture a plus progresse qu'au cours de tous Ies sie
des precedents. Aussi a-t-il ete legitime de la part de :i\'l. Simu 
de s'evertuer a posseder des ceuvres des maîtres qui ont pris 
part a ces phases de l'e,·olution artistique. 

Chez Ies Allemands cette periocle d'evolution est representee 
par le cele15r~~·ronC:i-ebnardt, F. I. Voltz, Adolphe von Menzel, 
Hans Un ger, Emile Volkers, Richard vVinterni.tz, Franz Defregger, 
Theodor Hagen, von Habermann, Carl Gustav Hermann, Georg 
P~pperitz, Leo Putz, Fritz von Uhde, Victor vVeishaupt; puis 
v1ennent Albert Franke, l\Iax Gaisser, I. D. Holz, F. Keller, G. 
Kuehl, i\fax Liebermann, Hermann Pleuer, L. Schmutzler, "\Val
ter Thor, et ce sont encore: \Vilhelm von Ziigel, le plus grand 
maître animalier allemand, chef cl'ecole, le puissant luministe 
berlinoi~ Ernst Henseler, Walther Georgi, tant apprecie pour 
ses compositions clecoratives, l'emotionnant paysagiste miinichois 
Hermann Urban et tant d'autres. 

L'ecole italiea~moderne a aussi de celebres represe:1tants: 
Filippo 15iÎizzi et Domenico l\forelli, Ies cleux grancts rcnova
teurs de la peinture moderne italienne, Giuseppe Palizzi, avec 
un impeccable tableau de Buffks, Nicolas de Corsi, une fort 
belle 111"ar1i1c, Pio J oris, F. P. l\Iichetti, G. Belloni, Andrea Pe
troni, S. Petruolo, Attilio Pratella a,·ec Uu c0111 du Posdippe, etc. 

Les Belges occupent une place importante avec Louis Artan, 
Alexam1re Markeffiach, Van Severdonck, Charles Boom, Leonard 
de Haas, Ed. de J ans, V. O. Gilsoul, Van Leemputten, Jacob 
Macliol, A. l\1athys, Louis Taverne, Emile Verbrug-ge, le rnaître 
Eugene Laennans, une des gloires modernes de la peinti.Ire 
flamande (le Rctour des c/1a111ps) et le jeune Max Chotiau, au 
talent plein de promesses. 

L~Hollandais comptent des ceuvres d'anciens maîtres -:::01:nme 
L. BalurttyS'en-;-mm·t- en 1708, L. Bramer (1595-167-+), Pieter 
Claesz, mort en 1661, et quelques modernes: S. Garf, C. Kop-
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penal, L. Stutterheirn, V. Verschuur, 1farie Vos, Jan \,Veissen
bruch, Louis A.pol, Nicolas Bastert, presque tous des paysa
gistes possedant un sens extraordinaire du pittoresque, et le 
grand rnaître des rnarines H. \,V. Mesdag (Dt'part des barqucs 
ii Sc!ievem1igcn). 

Si nous voulons considerer d'excellentes ceuvres, nous devans. 
nous attarder devant les tableaux des artistes suisses; ceu:x-ci 
peuvent etre classes sans aucune hesitation r,B.rmi le~eilleurs 
representants du cornrnencernent du XIX-e siecle: en premier 
lieu nous remarquons Franc;ois Diday et Alexandre Calame 
avec plusieurs paysages, dont la facture puissante est comme 
un pressentirnent du prochain realisme; puis c'est Firmin Mas
sot, un vivant portrai t de fernme; J acq ues-Lauren t Agasse a vec 
plusieurs etudes rnagistrales d'animaux ; Alfred de Muyden, 
Louis Grosclaude, le puissant rnaître Charles Edouard Du Bois, 
Frederic Simon, ensuite des contemporains cornme Ernest Bie
ler, Albert Gos, Albert Silvestre, etc. 

J.2A.u-tci.che-. ou les arts ont aussi pris une brillante e:xtension 
au cours du XIX-e siecle, est representee par des artistes comme 
F. von Amerling avec Uue ll~te de Cajmcz'.n; Hans Makart, le 
seduisant coloriste, avec la Materna en Walkync,· von Angeli, 
le grand portraitiste (Un Portraz't de fcmme); Ludvik Kuba, 
Aloîs Seibold, et Frederic Gauermann, un precurseur de l'ecole 
naturiste (1807-1862)~t aux I-Iongro.i?.i_ ilş_s..9.ru,_~(e,ş_~~.Ş;.._ 
par de:5 peintres de valeur tels qiie" Franz Eisenhut • .M..J.. Pen.-
t_el ei, F iilO P_. S~ene~-~L~'.!J:!.&!::M.eia,,... 

Admirons un cuneux Cauc/zer de Soled d'une incornparable 
beaute pittoresque d'un ~g.giş..,JNilhelrn Behrn, puis toujours. 
un Couc/icr de Solez"l, reellement aveuglant celui-ci, d'un danois, 
Henrik Iespe~sen; les ceuvres de deux norvegiens: S)-erhard 
Munthe, le F)ord Vaa1;cvandet, d'une intensite saisissante, et 
Fritz Thaulow, Le Transatlant/qztc. Vaiei quelques..,Russes:"' 
Eugene Ananieff Stolitza et le celebre Verestchagin, Cosaquc 
tenant un c!tcval; deux Polonais: le maître bien conn u Joseph 
Brandt et Tadeus Ajduk1ewicz; quelques Anglais: Georges 
Clausen, A K. Brown, O. Lloyd, Robert Dud<Îlngstone Herd
rnan et M-rne Louise Perman. 
~ne figure avec des rnaîtres reputes: un Moine attri

bue a Zurl51trsn, deux dessins a la plume et un paysage de 
Fortu'iiy, un Pmzdor de Henri Zo et de Ignacio Zuloaga, dont 
un critique parisien a pu dire avec juste raison qu'il etait le 
Titan de la peinture espagnole moderne, une Gitane catalane. 

Et rnaintenant passons ă l'ecole franc;aise qui domine bril
lamment les mouvements. artistiques de tous les pays; c'est 
elle qui a ete l'initiatrice de toutes Ies reformes, de toutes Ies 
evolutions et revolutions, qui au cours du siecle dernier ont 
fait prendre aux arts un essor si eblouissant. Les promoteurs. 
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,de toutes Ies brillantes etapes suivies par la peinture au XIX-e 
siecle ont ete des Fran<;ais et aujourd'hui encore c'est de 
France que vient cette impulsion de realite et de perfection 
-donnee au mouvement d'art contemporain. 

Aussi ne devons-nous point etre surpris de constater qu'au 
rnusee Simu Ia plus grande place a ete reservee a l'art fran
<;ais. Le fougueux romantisme a de glorieux interpretes : Eu
gene Delacroix, ce veritable liberateur de l'art qui pa:r la 

„feamdit:e-cte'"·son"'imagination, la richesse de son coloris et la 
puissance de ses compositions a completement renove la pein
ture de son epoque et Alexandre-Gabriel Decamps, le precurseur 
-de l'orientalisme en France, veri table poete de la lumiere; en
suite ~obert-Fleury, d'une mâle sobriete, Luminais, l'attiste vi
brant et'cofmi,guettX"'; :Monticelli, le peintre des scenes galantes 
et notons encore : Prospefe Ma;riîhat, Adrien Guignet, un grand 
talent tres original, ainsi que Theophile Gautier l'a ecrit; Achille 
Deveria, Leon Belly, Gustave Guillaumet 

Le mouvement du naturalisme qui se manifesta sitât apres 
.a comme representants deux chefs illustres: Gustave CourJ?~ 
ce chef venere de tant de generations d'artistes, paysag1ste au 
-cceur extraordinairement vibrant, et~\. Rousseau, !'artiste aux 
conceptions d'une mâle vigueur; pu1s vieniieil"'f"Ct'i?trlesJ,as...qy.1.,. 
peintre animalier d'envergure; Guillon, penetr~ · des anciens 
maîtres hollandais ; Michel Drolling, le maître de notre Theodore 
Aman; Gustave Brion, Adolphe Cals et Stanislas Lepine, emules 
de l'ecole de 1830. 

Mais voici un colosse par son originalite, dont le genie ne 
.s'est inspire d'aucune ecole et n'a subi aucune infl.uence: Ho
~aun1ier; _ on peut admirer de lui une piece impecc"ăbl'e," 

,,,--·r~r11ftfjtl.'fffiiieÎd de III-t· classc. 
lVIais que <lire aussi des ceuvres signees: Olivier de Penne, 

William Bouguereau, Gustave Courtois, Henri Harpignies, cet 
autre maître fascinateur du paysage, Monchablon. Th. Ribot, 
Jean-Paul Laurens, le grancl evocateur des chroniques et de 
l'histoire de France, et des toiles signees par Ies deux dignes fils de 
ce maître, Albert et Pierre Laurens; d'admirables compositeurs aux 
lignes sobres et vigoureuses: Joseph Bai!, Louis Beraud, Henri 
·Gervex, Le Gout-Gerard, puis Eugene-Louis Boudin, cet incompa
rable chantre de la na ture, qui servit, sans s'en douter, de trait d'u
nion entre l'ecole de 1830 et Ies rnaîtres de l'impressionnisme, 
avec une rnagnifique page: Baszn de Radoub a Bordeaux. 

l,J9:U?r-es.aj9_nnisme..:...9u}, en bouleversa~t l:s trad}tions classi
qlies, vmt hberef· ... îa pemture de ce qm lui resta1t encore de 
factice et de conventionnel, l'impressionnisme, qui, selon la 
locution d'un critique, fit vibrer l'atmosphere dans les toiles de 
nos peintres, est parfaitement represente par une ceuvre du 
maître Alfred Sisley_j L' Egli'se de Morct, un tablean d'une in-
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tensite saisissante, par Charles Lebourg et l'une des plus 
pure~ gloires fram;aises contemporaines, ~gu~!_~l\~n.oir, ce De
lacroix du paysage. Le pointillisme a egalement deux inter
pretes farneux, ceux precisement qui avec le plus de virtuosite 
ont pratique cette maniere originale et difficile.,;. PauLSignac 
et Henri Martin; tous les deux sont Ies promoteurs convaincus 
de cette rnanifestation m!o-111tjJrcss1'onnistc; l'un figure avec un 
paysage, Le Portai"!, eblouissant de lumiere, et le second avec 
deux toiles de la plus belle rnaîtrise: Un gars cn jJlci'11 solczl 
et Unc Vite de Vemse. 

Et Ies ceuvres des rnaîtres contemporains se succeclent; tour 
a tour se presentent a nous: Eugene Carriere, ce rnelancolique 
evocateur des tristesses humaines (Unc bcllc Mort); I. f .. _Raf
faelli, le temperament le plus personnel et le plus passionn?tqui 
soit (le .11Iarclu! d'Antzocs) ;r.Fa.u1Al.l:lţ.tt,._.;J:3.e~p_ard, aux composi
tions ruisselantes de lumiere et de fraîcheur, (Da11scusr: csjJa
gnole); Jules Cheret, le plus parisien des artistes; Charles Cottet, 
un inebranlable visionnaire d'une originalite truculente (Autour 
d'im cnJaut mort a Oucssant); Ferdinand Roybet, talent fait de 
virtuosite et d'elegance (Portrad de Scnt!galz'cn); Henry Lerolle, 
qui se grise de lumieres eblouissantes et fraîches (Flora); Ed
mond Aman-Jean, symbolique et triste (Confiâcnccs); J~AQ..!er, 
le poete de la foule et des ouvriers (Vdllcur de nuich L. F. ffi::-,, 
loul, a la fois excellent portraitiste et paysagiste subtil; Jac
ques Blanche, artiste d'une perfection classique, (Bt!rt!mcc an 
1112rozr); Rene Menard, ce puissant evocateur de l'antiquite; 
Charles Hoffbauer, virtuose surprenant que nulle difficulte n'ar
rete (Au Cazre); Caro-Delvaille, admirable poete de l'intimite 
elegante (Grand'mi:re et pettcefillc) et tant d'autres. Mais la liste 
des rnaîtres n'est pas encore close; il faut citer aussi le celebre 
portraitiste Ferdinand Humbert, le maître Leon Bonnat, le puis
sant animalier Julien Dupre, !'orientaliste Dagnac-Riviere, Henri 
Durnont, Mme Galtier-Boissiere, Mme l\fartin-Gourdault, Louis 
Roger, Ies deux i"nt!imstcs Ferdinand Sabatte et E. B. Selmy, 
G. Boisselier, S. A. Toudouze, Pierre Tranchant, etc. 

Une place d'honneur a ete faite dans le musee au jeune peintre 
franc;:ais Pierre Gourdault, qui vient d'acquerir une reputation 
mondiale; cette annee il a rem porte glorieusement le grand prix 
du Salon des Beaux-Arts, et M. A. Simu, en connaisseur averti, 
a le merite d'avoir su apprecier ce brillant talent avant Ies re
tentissants succes qui l'ont place au premier rang des peintres 
fra11<;ais. Pierre Gourdault est !'artiste qui au musee Simu figure 
avec l'ceuvre ayant Ies plus grancles dimensions; c'est une ad
mirable scene historique, attestant chez son auteur une rnaîtrise 
et une puissance peu communes et representant «l'An 11ul.lc». 
Croy;;.nt que la fin du monde est proche, Ies loqueteux et Ies 
miserables au comble de l'angoisse s~ precipitent dans une ca-
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thedrale, derriere des prelats qui en riches vetements sacerdo
taux penetrent a l'interieur du sanctuaire. Du meme artiste nous 
trouvons encore le porlrat't de 1lf. A. Simu, qui a figure au 
Salon de Paris 1909 et au sujet eluquel la critique parisienne 
s'est prononcee tres favorablement, Coursc de Taurcanx, Unc 
place it Toli'dc, Le T/u', qui tous sont d'une belle facture ... 

Quant a la Roumanie, elle n'a commence a avoir un mouve
mentcl'art reel que depuis une cinquantaine d'annees seulement 
Par tous Ies moyens dont il a pu disposer, l\L A Simu s'est efforce 

(

âe donner une image precise et complete de ce mouvement en se 
procurant pour son musee des tableaux de nos phis anciens '\ 
peintres; c'est ainsi que uous trouvons des ceuvres de G. Pa
naiteano, le premier Directeur de l'ecole des Beaux-Arts de Iasvsi, 
que Assaki envoya etudier a Miinich, C. Lecca, le premier por-
traitiste roumain, Dan, Hentzia, C. Szathmari, Tataresco, H. 
Trenk, tous aujourel'hui disparus. 

Le premier maître de la peinture roumaine, Theodore Aman, 
est fort bien represente par une demi-douzaine de toilesxinpor:.
tantes et de dessins; ce peintre se rattache tres clairement a 
l'ecole franc;aise, tant par sa technique que par la nature bril
lante de sa conception: sa T:iganc, une belle ceuvre, piece ou 
ele grandes qualites de composition et de pittorcsque se reve
lent; panni les autres citons: Odaltsquc couc/1lc, Un cotii de 
jardi,1, un JJ0111ii10 vat et des dessins a la plume. 

Quant a Nicolas Grigoresco, !'astre de la peinture roumaine, 
qui a laisse derriere lui des traînees eblouissantes de lumiere, 
il ne compte pas moins ele seize pieces au musee Simu et ces 
ceuvres sont fort interessantes parce qu'elles reconstituent par
faitement Ies deux manieres de ce peintre, Ies deux etapes 
bien differentes qui ont caracterise l'evolution artistique du 
plus grand maître de la peinture roumaine. Dans le premier 
genre ce sont Coucltcr de So!Cll it Barbtzon, Ecurtc cn 1Vorma
dt"e, Parm1-· lcs arbrcs, etc. et dans le second Paysannc cousant, 
Char iot tl ba'tifs, Jcu11c pâtrc et plusieurs autres; c'est surtout 
en considerant ces dernieres ceuvres que nous nous rendons 
parfaitement compte que Nicolas Grigoresco a etc · avant tont 
un artiste puremen t roumain. 

Voici encore quelques noms de elisparus: en premier lieu, 
Jean Anclreesco, a vec des quali tes de grand maître, A. Baltazar, 
Th. Buiucliu, Emile Sperlich, Const Stancesco, N. D:-Tii'î"foreifno···· 
et Eugene Voînesco. 

Les artistes roumains forment une veritable phalange; nous 
retrouvons Ies noms de tous Ies peintres connus a l'heure actu
elle :_ Georges l\Iirea, !;t~~l!i~1:•. Nicolas Vermont, A. G. Verona, 
Costm Petresco, S. l\futzrier, N. Angelesco, N. Gropeano, Jean 
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Ste.t:is!de, Const. Aricesco, Kimon Loghi, C. Artachino, L. Bas
sarnb,Const. Pascali, C. Cutze~co-Storck, Georges Patrashco, 
~<;.__Bancila, Nicolas Grant, S-temrC1'9pesco, J. Ioanid, Ga
bnel Pope"scrr,-C-. Marculesco, E. G. Stoenesco, · A. Mendel, H. 
Strambulesco, Al. :i.\1:ichatlesco, 'Mcrgusir,--I}:e·-·Michaîlesco, Alex. 
Poitevin, C. Ressu~__T.b_.._Falladi„J. Teodoresco-Sion, S. Saniele
vici, D. Se'fafim,!.Tzinc, D. Harlesto;·-1V[" Teişa:nu;· L l\f. Vălsâri. -

* * * 
La gravare de nos jours a pris une telle irnportance qu'un 

Musee sans eaux-fortes ou lithographies ne serait point com
plet; Part compte des maîtres reputes dans ce genre, aussi 
trouvons nous au musee Simu un grand nombre de gravures 
portant Ies signatures d'artistes connus; qu'il nous suffise de 
citer: P. Picault (1680-1711 ), I. Duplessis-Berteaux:, Ed. He
douin, P. C. Helleu, V. O. Gilsoul, Karl Koepping, Louis Au
guste Lepere, le graveur sur bois a la reputation mondiale, 
Bernard Naudin, Pinterprete des indignations genereuses et le 
poete de la misere, F. Affleck, F. Brangwyn, Fr. Schmutzer, 
P. E. Vibert, Fortuny, Hans Thoma, Edgar Chahine, Eugene 
Carriere et Fantin-Latour, ces maîtres enchanteurs de la litho
graphie. Notons aussi Ies gravures de Jacques Callot, le pere 
de la gravure, qui fut Pune des gloires du XVII-e siecle. 

Enfin, pour rendre son reuvre plus complete, M. A. Simu a 
aussi dote son musee d'une riche bibliotheque <l'art qui sera 
une source inestimable de culture artistique pour Ies amateurs 
et Ies artistes . 

.__,_ Tout le rnonde est unanime a reconnaître et a louer la beaute 
du geste de ce Mecene roumain et il n'est pas jusqu'aux 
etrangers qui ne lui rendent chaleureusement hommage pour 
l'reuvre genereuse qu'il a realisee. Dans un ouvrage important 
paru a Paris, le Grand Dictionnaz"rc cri"tzquc et docu11icntaz"re 
des Peziztrcs, Sculpteurs et autrcs Arti'stes, l'auteur M. E. Be
nezit ne neglige pas, dans son avant-propos, de signaler la fon
dation de M. A. Simu et il le fait en termes entbousiastes: 
<En adressant, dit-il, notre tribut de reconnaissance a M. Simu, 
nous tenons essentiellement a y joindre le temoignage de notre 
admiration pour sa magnifi.que creation de musee public a 
Bucarest». 

Heureux Ies hommes a Pesprit clair et a Pâme genereuse 
qui, comme M. Anastase Simu, ont reussi a realiser si noble
ment un ideal que d'autres ne soupc;onnent merne pas. Ce grand 
bienfaiteur de l'art ne pouvait aspirer a une plus belle recom
pense que celle qu'il obtient : la reconnaissance de ses con
citoyens. 

Bucarest 
J anvier 1913. 

OLIMP GRIGORE IOAN. 
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